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ART 

POLLUTION 
QUAND TU NOUS TIENS 

Quoi de plus immuable qu'un monument? 
Pourtant, la pollution a transformé leur surface 

en un vaste champ d'attaque chimique. . . 

P ar son industrialisation ef­
frénée, le XXe siècle aura 

été responsable de la lente et 
sournoise altération de notre at­
mosphère. Des monuments 
qu'on avait dressés pour l'éter­
nité voient aujourd'hui leur sur­
face attaquée et leurs entrailles 

minées. Signalé il y a plus d'un 
siècle à Berlin, le phénomène 
avait alors été qualifié de natu­
rel, et on n'avait pas poussé les 
recherches. 

Mais plus récemment, la dé­
térioration de monuments cé­
lèbres, comme la statue de 

Marc Aurèle à Rome et les che­
vaux de la basilique Saint-Marc 
à Venise, a retenu l'attention des 
spécialistes du monde entier et 
sensibilisé la population aux 
problèmes de la sauvegarde. 

La patine verdâtre d'un mo­
nument de bronze est en fait 

formée de produits de corro­
sion dont l'action pourrait être 
qualifiée de plus ou moins la­
tente. Les polluants atmosphé­
riques qui se sont ajoutés au 
cours des dernières décennies 
ont accéléré ce qui, jusqu'alors, 
avait été une lente dégradation. 
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Statue de Léonard de Vinci. Piazza Delia Scala à Milan. Iphoto: JR. 
Morissettel 

Monument L.H. Lafontaine. Parc Lafontaine à Montréal. Iphoto JR. 
Morissette) 
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ART 

Pour cerner le phénomène, il 
convient d'identifier les agents 
polluants et de comprendre le 
processus de corrosion. 

LES AGENTS POLLUANTS 

Parmi les polluants gazeux de 
l'atmosphère, ce sont surtout 
les produits sulfureux qui sem­
blent avoir un effet néfaste sur 
les monuments de bronze. 

Un premier produit, le sulfure 
d'hydrogène (H2S), qui provient 
p r inc ipa lement des usines 
(aciéries, papeteries, etc.), a par 
ses propriétés acides une action 
directe sur la surface des monu­
ments. 

Un autre polluant gazeux, le 
dioxyde de souffre (S02), qui ja­
dis provenait de la combustion 
du charbon et dont la source 
principale est aujourd'hui la 
combustion d'essence des au­
tomobiles, a lui aussi, combiné 
aux vapeurs d'eau de l'atmos­
phère, une action corrosive sur 
la surface des monuments. La 
p r o d u c t i o n m o n d i a l e de 
dioxyde de souffre s'élève à près 
de 70 millions de tonnes par an, 
et rien ne laisse présumer qu'il y 
aura diminution au cours des 
prochaines décennies. 

Il faut noter qu'à proximité 
des océans, où les taux de chlo­
rures sont élevés, ce sont en­
core les produits sulfureux, et 
non les chlorures, qui sont res­
ponsables de la corrosion des 
monuments de bronze. 

Un bras strié de brochantlte, un 
sulfate de cuivre. Monument 
Dollard des Ormeaux à Montréal. 
(photo. J.R. Morissette) 

LA CORROSION DES 
MONUMENTS 

Le processus de corrosion 
observé à la surface des monu­
ments de bronze n'est pas seu­
lement une attaque chimique; 
c'est une combinaison de phé­
nomènes chimiques et électro­
chimiques. Le sulfure d'hydro­
gène et le dioxyde de souffre, 
combinés aux vapeurs d'eau et 

à l'oxygène de l'atmosphère, 
vont former des acides qui, par 
leur action directe sur le métal, 
forment des sels (sulfures et sul­
fates). Sur la surface mouillée 
d'un monument, ces sels vont 
provoquer une activité électro­
chimique. Transformée en un 
immense réseau de cellules gal­
vaniques, la surface du monu­
ment se couvrira alors de taches 
vertes et de taches noires. Les 
taches vertes, de charge néga­
t ive, sont ma jo r i t a i r emen t 
constituées de sulfates. Les 
taches noires, de charge posi­
tive, sont surtout formées de 
sulfures. Sous les taches vertes, 
on pourra observer d'impor­
tantes pertes de métal. 

Les effets de la corrosion va­
rient beaucoup d'un monument 
à un autre, selon, bien sûr, le 
taux de pollution du milieu, 
mais aussi selon la composition 

servée sur les monuments de 
bronze, il serait tout indiqué de 
les protéger par un revêtement 
afin de contrer l'effet combiné 
de ces agents. 

Malheureusement, cette so­
lution est trop simple: appliquer 
un enduit protecteur sur une 
surface déjà couverte de pro­
duits de corrosion actifs ne fe­
rait qu'aggraver la détérioration 
du monument. Il faut donc éli­
miner toute trace de corrosion 
active, stabiliser le métal et en­
suite couvrir la surface métalli­
que d'un enduit adéquat. 

L'élimination des produits de 
corrosion peut s'effectuer chi­
miquement ou mécanique­
ment. Pour ensuite stabiliser le 
bronze, il s'agit d'appliquer une 
so lu t i on de benzot r iazo le . 
Comme enduit protecteur, des 
cires ou des vernis à base acryli­
que du genre Incralac, qui ont 

Ange affligé par la corrosion. Monument Dollard-des-Ormeaux. Parc 
Lafontaine à Montréal. Iphoto: J.R. Morissette) 

Jambe tavelée d'un angelot du monument de Mgr Taschereau, face à 
I Hotel de Ville de Québec. Iphoto: J.R. Morissette) 

de l'alliage, l'orientation du mo­
nument, les formes de la sculp­
ture, les précipitations, etc. Non 
seulement la corrosion ronge-t-
elle le bronze, mais de plus les 
monuments se trouvent défi­
gurés par des taches et des 
stries. Ces tavelures, résultant 
de la formation de sulfates so­
lubles, se transforment peu à 
peu en sulfates insolubles. 

PROTECTION CONTRE 
LA CORROSION 

Considérant que les polluants 
gazeux et l'humidité sont res­
ponsables de la corrosion ob-

l'avantage de contenir un cer­
tain pourcentage de benzotria­
zole, conviennent parfaitement. 

L'aspect esthétique des mo­
numents est loin d'être négli­
geable pour les villes qui ont un 
caractère historique ou une vo­
cation touristique. À l'heure où 
le tourisme culturel connaît un 
regain de popularité, protéger 
les monuments de la corrosion 
s'avérerait un investissement 
tout à fait rentable. • 

Jérôme René Morissette 

Restaurateur a u Centre de 
conservation du Québec. 
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